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Les chars vietnamiens 
dans Phnom-Penh 
Soutien au peuple 
du Kampuchea 
Contre l'agression vietnamienne 
Norodom Sihanouk dénonce 
l'invasion et lance un appel à l 'ONU 

L I R E EN P A G E 7 : 
• L E P O I N T D E V U E D U C O M I T E D E S K H M E R S E N F R A N C E 

• L E C O M M U N I Q U E D U B U R E A U P O L I T I Q U E 
D U P A R T I C O M M U N I S T E R E V O L U T I O N N A I R E M A R X I S T E L E N I N I S T E 

Un super-pétrolier français 
explose dans 

un port irlandais 
3 mor ts , 50 d isparus 

Lire an p a g e 8 

L 'a t taque v i e t n a m i e n n e c o n t r e 
P n o m - P e n h . cap i ta le d 'un E ta t 
s o u v e r a i n , e s t u n e nouve l le et 
t rès g rave e s c a l a d e d e la part 
des d i r igeants de H a n o i , d a n s 
leur tenta t ive d ' i m p o s e r leur hé­
g é m o n i e non s e u l e m e n t aux 
p e u p l e s I n d o c h i n o i s m a i s à l 'en­
s e m b l e d e s p e u p l e s d e la ré­
g ion ; e l le c o n s t i t u e u n e g rave 
m e n a c e pour l ' indépendance et 
l a s o u v e r a i n e t é de t o u s les p a y s 
d e l 'As ie d u S u d - E s t . 1 

S u i t e e n p a g e 8 

L E P E U P L E 
I R A N I E N 

DÉNONCE 
L'OPÉRATION 

B A K H T I A R 
A peine mis en p lace, le 

cabinet Bakhtiar est massive­
ment dénoncé et rejette par le 
peuple iranien. L e s chefs reli­
gieux ne s'étaient pas joints â 
l'appel lancé d imanche par le 
Front National à une journée 
de deuil . Par contre, ils ont 
pris pour lundi une initiative 
du môme type. Dès lundi ma­
tin, des dizaines de milliers de 
manifestants s e rassemblaient 
dans les rues de la capitale 
scandant des mots d'ordre 
contre la dictature et dénon­
çant l 'opération Bakhtiar. 

Des rumeurs continuent de 
circuler sur un possible départ 
du S h a h s o u s certa ines condi­
t ions. 

Lire e n p a g e 6 

La grande 
division du P S 

Le Comité directeur du Parti 
social iste qui s 'est tenu ce 
week -end a révélé une fois de 
plus la division qui régne dans 
les rangs du parti social-démo­
crate. Une quinzaine de motions 
était présentée, c h a c u n e a c c o m ­
pagnée de sa liste de signataires 
prétendant à la direction du P S . 
S o n congrès de Metz qui doit se 
tenir en avril s 'annonce sous le 
s igne de la division. 

Lire e n p a g e 5 

Les femmes 
face à la justice, 
au viol et 
à la répression 

Une enquête réalisée par la 
C o m m i s s i o n f e m m e s de l 'UOP 
de Grenoble, sur le quartier Mis­
tral, apporte des éléments sur la 
façon dont les f emmes vivent 
ces problèmes. 

Lire e n p a g e 4 

Insécurité 
à la une : 
la grande 
histoire 
d'un p e t i t fait 
divers 

Lire e n p a g e 2 



2 - 9 janvier - Le Quotidien du Peuple 

Par Jean-Claude L E C O U V R E U R INSÉCURITÉ A LA UNE 
La grande histoire d'un petit fait divers 
• Insécur i té , lég i t ime dé fense , m ise en c a u s e du 
droit de la dé fense , a t t a q u e s cont re une p r é t e n d u e 
d o u c e u r d u r é g i m e des p r i s o n s . . . D e p u i s d e s m o i s , 
les c a m p a g n e s de p r e s s e s e s u c c è d e n t s u r c e s 
t h è m e s . V o i c i q u e l q u e s s e m a i n e s , d a n s la S o m m e , 
u n petit fait d i v e r s , d a n s la p a g e loca le d u Courrier 
picard, s e t rans forma i t a n m a n c h e t t e à la U n e de 
France-Soir. Le Quotidien du Peuple a été sur 
p lace ; il a e n q u ê t é sur l e s e n q u ê t e u r s , auprès de 
c e u x qui les ont s u b i s . V o i c i , tout c r u , c o m m e n t o n 
fabr ique « l ' Insécur i té è la U n e » . 

Un hold -up, somme tou­
te assez minable, s'est pro 
duit a Vron. petite com 
mui»e rurale situés au 
Nord-Ouest du département 
de la S o m m e , sur une route 
nationale qui va de Paria A 
Calais Cela s'est passé un 
samedi soir, dans une 
boucherie, et les voleurs 
ont emporté 1 000 F. 

M O N S I E U R LE M A I R E 
M E N E L ' E N Q U Ê T E 

Cinq jours après, le 
maire convoquait une 
réunion extraordinaire du 
conseil municipal, en v 
invitant la population. Il 
avait pris soin au préalable 
d'avertir le correspondant 
cantonal du Courrier pi 
card, le quotidien local 
Jusque-là rien de bien ex­
traordinaire. Mais M l a 
broy. le maire, avait dé 
pensé une énergie considé­
rable depuis le hold up. 

Jugeant sans doute qu'il 
n'y avait pas assez de 
gendarmes et d'enquêteurs 
de la P J Iça faisait bien 
quarante flics en tout dans 
ce petit village), M. le 
maire s 'es l mêlé de l'en­
quête ; il a joué les inspec­
teurs Colombo. . . au petit 
pied.. . Il passait dans toutes 
les maisons, questionnant 
sur l'affaire, et aussi sur 

tout ce que les gens pou 
vaient avoir à raconter sur 
leurs voisins, écoutant 
d'une oreille complaisante 
le moindre ragot, et notant 
tout sur son calepin.. . 

Comme le remarquait le 
correspondant du Courrier 
picard dans son papier, un 
hold-up dans un village 
c'est un événement de 
grande taille, les esprits 
s'échauffent. Le (ait que 
les habitants se connais 
sent tous amplifie consi­
dérablement chaque petit 
incident de la vie qui pas 
serait inaperçu dans les 
grandes cités anonymes. 

Ce fut l 'occasion, au fil 
de conversations de caba­
ret, de se livrer à toutes 
sortes de suppositions, de 
suspicions, de ragots, de 
resortir de vieilles rancu 
nés de voisinage, et c h a ­
cun y est allé de son petit 
couplet sur les jeunes à 
n blouson noir et à motos ». 
qui «ne travaillent pas» et 
qui font du mal», sur 
untel qui avait peut-être 
bien chippé des dindons 
du voisin l'an dernier ; u n 
autre s'est souvenu qu'une 
fois, avant, on lui avait 
dépecé un veau dans un 
pré, l'autre, qu'on lui avait 
empoisonné ses canards, 
etc. Et le maire notait 
sur son calepin.. . 

L A F I E V R E M O N T E . . . 

Des petits vieux, assez 
impressionnables, s e barri­
cadaient chez eux, l'arme 
au pied ; il s 'en est fallu de 
peu que les gendarmes s e 
fassent * canarder avant 
d'avoir le temps de dire 

• -•il en frappant aux 
volets clos de gens mé­
fiants. 

La fait que les auteurs 
du hold-up connaissent 
très bien la vie privée de 
leurs victimes et se soient 
servi de cela pour se livrer 
a d'odieuses menaces, ne 
taisait que conforter ce 
sentiment «d'insécurité* 
qui s'est vite installé chez 
les esprits faibles. Et le 
maire avec son grand bras 
sage de vent, ses discours 
irresponsables les gen­
darmes eux-mêmes ont dû 
le freiner car il commençait è 
devenir encombrant — a 
tout fait pour mettre de 
l'huile sur lit fini 

Quand il a pris la parole 
è la réunion du conseil 
municipal, il a déclaré vou­
loir calmer les esprits, mais 
jusqu'è ce soir là. il avait 
fait tout le contraire. 

L E S L O I S 
D U F A R W E S T 

L'article du correspon­
dant du Courrier picard 
relatant la réunion du con­
seil municipal, laissait déli­
bérément de côté tout ce 
qui pouvait être considéré 
comme outrancier dans les 
propos d u maire : le nom­
bre incalculable de jurons, 
da grossièretés dont 
Monsieur le maire a émail -
lé son discours, les violentes 
diatribes anti-jeunes et 

anti-chômeurs, l'intention 
du maire de faire justice 
lui-même au cas où les 
voleurs seraient retrouvés ; 
il voulait en effet procéder 
à une sorte de «tabassage 
public», avant de livrer les 
coupables à la police. Le 
fait que le premier magis-
trat de la commune n'hési­
tait pas a déclarer publi 
quement qu'il prenait cette 
affaire très à cceur, parce 
que la victime fait partie de 
sa (amille etc. 

C O M M E U N E N U É E 
D E S A U T E R E L L E S . . . 

Cet article a été publié 
dans une édition locale du 
Courrier picard et non en 
page régionale, et c'est 
cependant cet article qui 
se trouvait d la base de la 
gigantesque campagne do 
presse qui a suivi. 

Le papier a été retenu 
par l ' A F P de Lille, et la 
lendemain on voyait le 
maire de Vron a la télé 
régionale, FR 3-Picardie, 
puis ce fut France soir, 
T F 1. Antenne 2 et toute 
la grande presse qui en 
fourchaient le thème de 
«l'insécurité des Français» 
de la «légitime défense». 

Une nuée de journalistes 
s'est abattue comme des 
sauterelles sur le village. 
On a même vu une journa 
liste se faire photographier 
avec une commerçante du 
pays, pour mettre on lé­
gende dans son journal : 
«Notre reporter en compa­
gnie de la malheureuse 
victime». Car lo boucher, 
excédé par tous cos inqui 
siteurs avait chassé les 
journalistes de sa bouti 
que. 

Comme on le voit tous 
les moyens sont bons pour 
manipuler les lecteurs. . . 

L E V I L L A G E 
S E R E B I F F E 

Mais c'est là que ça 
devient comique. Cette 
nuée de journalistes, * avi­
des de sensationnel, les 
mensonges outranciers 
qu'ils ont raconté dans 
leurs canards ont eu pour 
résultat d'écœurer la popu 
la tion. 

Nous avons bavardé 
avec le boucher, qui est en 
même temps adjoint au 
maire, et un autre conseil 
1er municipal ; eux qui au­
raient volontiers prêté une 
oreille complaisante, u n 
mois avant, à tous les 
propos anti-jeunes, à la 
réactionnaire campagne 
sur la «légitime défense», 
étaient complètement révol­
tés par l'attitude des jour­
nalistes sur le terrain, et 
par ce qu'ils avaient pu­
blié ensuite. 

L e boucher gui, on 
l'imagine, a eu à faire face 
è un véritable assaut d'in­
terviews, de coups de té 
léphone —jusqu'à 50 par 
j o u r - , à très vite mis tout 
le monde à la porte, et 
beaucoup de gens c o m 
mençaient à se méfier, 
voyant les proportions que 
prenait l'affaire. 

Deux petits faits à signa­
ler ,en supplément. U n 
petit groupe de jeunes 
gens du village s'est pré­
senté au bureau du Cour 
rier picard à Abbeville, se 
plaignant des tracasseries 

policières et des gardes à 
vues. Une cinquantaine de 
jeunes, aux dires de l'adju­
dant de gendarmerie, ont 
été interrogés. Mais cer­
tains fils do gros cultiva­
teurs qui auraient cambrio­
lé uno résidence secondai­
re l'an passé - l'affaire a 
été soigneusement étouf­
fée — n'auraient pas été 
inquiétas. 

C A N D I D A T U R E 
C O M P R O M I S E 

D'autre part, le maire 
qui est du R P R . gros culti­
vateur et président d u n e 
beurrer ie fromagerie-
coopérative, aurait voulu 
se faire «mousser» â cette 
occasion, car il aurait l'in­
tention de se présenter aux 
prochaines élections can­
tonales. Du coup, il serait 
question que des habitants 
do Vron, passablement in­
dignés par son attitude, 
mottont sur pied une con­
tre candidature. 

A l'heure actuelle, 
compte tenu des brillants 
résultats de la campagne 
sur «l'insécurité des Fran­
çais» sur «les deux ou trois 
salopards qui empoison­
nent la vie de Vron» sur 
«les reunes fainéants gui 
ne veufent pas travailler» 
compte tenu de ses bril­
lantes prostations à la télé­
vision, au cours desquelles 
il prononçait des phrases 
incohérentes, émaillées de 
forts jurons, le maire de 
Vron doit plutôt raser les 
murs T 

A u fait, les voleurs cou­
rant toujours... et la prime 
secrète attend son bénéfi­
ciaire,, . 

Du journal local... 

Après le hold-up de la boucherie, 
la fièvre monte à El Paso ! 
Article paru dans Le Courrier Picard à l'origine de l'affaire 

Le hold-up commis par deux 
jeunes gens chez Monsieur Paul 
Dreuiller, bouchor è Vron, dans 
la nuit du 9 au 10 septembre a 
sérieusement échauffé les es­
prits de la population de cette 
petite localité de la Somme. 
T oui ours quand un tel événe­
ment se produit dans un vil­
lage, cela provoque une cer­
taine émotion. Parce que cela 
n'arrive pas souvent, première­
ment perça que tout la monde 
se connaît, parce qua la dé­
ploiement policier impressionne, 
parce que l'interrogatoire du 
voisin fait marcher lot langues, 
provoque des commentaires 
fielleux et des autpicions mal 
fondées 

Mais l'émotion, tomme toute 
bien naturelle en pareil cas. a 
Laissé la place à une formo 
d'indignation qui s'accompagne 
d'une réelle terreur, particuliè­
rement chez les personnes 
âgées, et cela è cause des 
circonstances mêmes du hold 
up. C'est d'ailleurs à cause de 
ce climat proche de la psychose 
que la maire, Henri Labroy. a 
convoqué, jeudi soir, une réu­
nion du conseil municipal, en 
séance extraordinaire, devant 
un public fort nombreux, au 
moins une centaine de per­
sonnes Tenu en présence de 
ladjudant de gendarmerie Szy 
mankiewicz. de la brigade de 
Rue. dans la salle du sous-sol 
du foyer rural ; le secrétaire de 
mairie avait disposé un magné­

tophone sur une table, et parmi 
les spectateurs, certaines per­
sonnes en avaient dissimulé un 
sous un canon. 

Lorsque tous les conseillers 
furent arrivés, le maire les em­
mena dans les vestiaires, pour 
une délibération secrète. Bref, 
le ton était donné. 

Les élus vinrent en place, sur 
leurs sièges, tout face eu pu-
bec, et le maire te leva : • / / 
régne i Vron une ambiance è la 
Chicago, /e ne suis pas très 
heureux de vous accueékr ici ce 
soir, et ne suis plus très fier 
d'être maire de Vron. Votre 
présence me réconforte cepen­
dant. D'abord, je veux vous 
rassurer. Tout le monde se 
barricade cher soi le soir, et 
cela ne peut plus durer...a. 

Après avoir rendu hommage 
à la gendarmene et au S R P J 
qui mènent l'enquête, le maire 
invita la population è collaborer 
avec les enquêteurs, laissa ni 
entendre que les coupablos 
n'avaient pu être artètés faute 
d'une suffisante padicipation 
des gens du pays. Puis, mon 
sieur Labroy évoqua l'affaire de 
Caen, ce jeune homme origi­
naire de Vron qui a été in­
tercepté grâce à un hoteeer ab-
OevJlOts. Après avoir commis 
différents vols et agressons è 
main armée dans ta rue. Les 
deux complices n'ont pas en­
core été retrouvés, et le maire 
pense que ce sont eux qui ont 
réalisé le hold-up de Vron. 

Mais, si cette affaire, tout è 

fait banale et peu importante, a 
pris de telles proportions, c'est 
que les auteurs de l'agression 
ont fourni des éléments assez 
curieux. Il nous faut revenir sur 
les circonstances de l'événe­
ment. Vers 23 h 30, madame 
Dreuillet. qui compte les pièces 
de monnaie de sa recette, 
entend ouvrir la porte une troi-
séême to.s Son mari était dêtè 
revenu deux fois du foyer rural, 
où i tenait ta caisse du bal de 
ta fête locale, en compagnie du 
maire. La bouchère a d'abord 
c m que c'était son mari qui 
rentrait Mais il s'agissait de 
deux hommes, qui étaient ve­
nus par le jardin, le visage 
recouvert d'un bas de soie. 
L'un deux resta sur le pas de.la 
porte, et celui qui était entré 
une matraque à la main lui 
ordonna : «Donnes ton fric lu 

Madame Dreuillet fit preuve 
d'une certaine présence d'esprit 
puisqu'elle fit mine d'appeller 
son mari à l'étage. L'agresseur 
ta coupa net : «7e casses pas 
mémère. ton mari est à la salle 
des fêtes, c'est lui QUI fait les 
entrées». 

Très ému, le maire poursuit 
son récit avec des sanglots 
dans la voix. Plus cynique en­
core, le jeune voleur ajouta a la 
bouchère apeurée : «S/ ru ne 
donnes pas ton fric, tu iras au 
cimetière rejoindre ton fils Qui 
est mort il y e treize ans». En 
effet, monsieur et madame 
Dreuillet ont perdu un de leurs 

enfants, qui s'est tait renverser 
par une voiture. Le caractère 
particulièrement odieux de ce 
genre de menace, ne laisse pas 
de doute è monsieur Labroy 
c'est ta connaissance parfaite 
de ta vie des victimes 
qu'avaient les agresseurs. Mais 
c'est aussi cela, avec d'autres 
éléments que les enquêteurs ne 
peuvent révéler pour l'instant, 
qui a provoqué un tel émoi 
dans la population. Le maire a 

alors révélé ta contenu oes dé­
libérations secrètes qui ont eu 
heu en début de séance. Le 
conseil municipal s'est cotisé 
pour offrir une prime importan 
te è la personne qui par ses 
renseignements permettra l'ar­
restation des coupables. Ce 
montant de la prime est resté 
secret. L'adjudant Szymanliie-
wiez, a prit la parole pour 
demander la compréhension de 
la population. 

...à la une de France Soir 
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LUTTES OUVRIERES l l l l l 

Chômage Modem Palace Hôtel (Paris) 

LES 90 % OFFICIELLEMENT E n grève pour 
REMIS EN CAUSE ! 

La session {extraordinai 
rai du parlement, ouverte 
le 2t décembre dernier et 
close vendredi après midi, 
a adopté le projet, en 
chantier depuis longtemps, 
de réforme de l'indemnisa 
tion du chômage. Bien gue 
lu détail du projet mainte 
nant adopté ne soit pas 
connu entièrement, on 
connaît un des points os 
sentiels : celui concernant 
les 90 % . 

J U S Q U ' I C I , une partie (de­
là très limitée) des chô­
meurs touchait 90 % de 
leur salaire, du moins pen 
dant un tnmestre. période 
6 l'expiration de laquelle 
chaque chômeur était c o n 
vie à se présenter devant 

une commission chargée 
de contrôler... ses efforts 
pour trouver du travail... 
De plus en plus souvent, 
les 90 % diminuaient for 
tement. 

Désormais, c'est auto 
matiquement, dans tous 
les c a s . que chaque chô­
meur verra son allocation à 
90 % s e réduire progressi 
vement durant la première 
année de chômage. Il n'y a 
donc plus de 90 %. L'ai 
location chômage pourra 
baisser jusqu'à 60 % du 
salaire antérieur (pas en 
dessous de 90 % du 
S M I C i Sans doute dans 
l'espoir de mieux faire pas 
sor la décision, le projet 
prévoit, sur la demande de 

certains sénateurs, qu'une 
disposition particulière 
•protège» les travailleurs 
au chômage situés dans 
los ragions les plus défavo 
risés dans le domaine de 
l'emploi. Barre avait parlé 
dans le mémo sens derniè 
rumont de régions comme 
la Lorraine, en «oubliant» 
do préciser que la plupart 
des régions, à des degrés 
divers, sont touchées par 
un fort taux de chômage. 
Il s'agit là d'une mesure 
annexa, qui touchera peu 
de chômeurs et qui a pour 
obtectif évident de créer de 
nouvelles divisions entre 
chômeurs 

Si la nouvelle loi prévoit 
un minimum en dessous 

duquel la diminution de 
l'allocation chômage ne 
peut se faire (90 % du 
C M I C I , elle ne fixe pas 
pour l'instani le nplafondu 
maximum que pourra at­
teindre l'allocation chôma­
ge 

C e point sera soumis à 
discussion dans les trois 
mois à venir avec les syn­
dicats. C'est au terme de 
c e s consultations que les 
dispositions, votées à la fin 
de la semaine dernière, 
seront fixées par décret et 
donc appliquées II s'agit là 
d'une grave attaque contre 
les chômeurs et leurs 
droits 

R i c h a r d F E U I L L E T 

BNP (Arlac Gironde) 

Le service terminal bloqué 
17 EMPLOYÉS EN G R E V E 
POUR L E S S A L A I R E S 

Depuis plus de trois se­
maines Ile 18 décembre 
exactement) 17 employés 
du secteur mécanographi­
que du service des termi 
naux de la BNP d'Arlac 
(près de Bordeaux) mènent 
une grève perlée. Quelles 
sont les raisons de ce 
mouvement qui commence 
à toucher la direction du 
centre (retards dans les 
virements) 7 Les grévistes 
réclament l'attribution de 
points supplémentaires, 
chaque point valant 6,30 F 
d'augmentation bruto. Ha­
bituellement le nombre da 
points par employé est 
donné en fonction de la 
cadence de travail, de 
{'«attention» et de la «ras-
ponsabilttè» individuelle 

Autant dire qu'il s'agit 
de primes de rendement 
déguisées. L e s grévistes 

réclament un même nom 
bre de points pour tous, 
indépendamment des fac 
tours énoncés plus haut, et 
destinés, outre â l'accrois 
sèment de la productivité, 
è di.iser les employés 
entre eux. A signaler que 
les grévistes, récemment, 
ont obtenu de bénéficier 
de visites ophtamotoqi 
ques. vu les conséquences 
sur les système nerveux, 
occasionnées par les c a 
dences accélérées de tra 
vail. 

La direction du Centre 
l'Arlac ne veut, pour l'ins­
tant, rien céder sur la 
revendication exigée. Au 
contraire, elle entend faire 
plier les grévistes : les 
pressions individuelles, 
menaces de toutes sortes 
se multiplient depuis le 
début d u conflit 

Pour casser la grève, lui 
enlever toule son efficaci­
té, la direction tente de 
taire faire le travail par des 
agences extérieures, plus 
petites Autre avantage, 
pense la direction : dans 
chacune des agences exté­
rieures, le nombre d'em­
ployés se compte sur les 
doigts de la main, les 
employés en question 
pourront donc difficilement 
refuser de faire ce travail 
supplémentaire, sous peine 
de licenciement ; et com­
ment riposter à des mena­
ces de la sorte quand o n 
est une demi-douzaine ? 
C'est du moins le calcul 
qu .i t.m l,i direction 

Les grévistes. a<ors qu'ils 
entament leur Quatrième 
semaine de grève, ont 
conscience qu'a1 leur faut 
faire sortir leur lutte de son 

relatif isolement. Des pro-
jots de popularisation dans 
les deux «mires services 
terminaux du pays, (Paris 
et Lyon) ont été faits. 

En plus de leur revendi­
cation initiale. Qui équivaut 
en quelque sorte à une 
auqmentation de salaire, 
les grévistes sont peut-être 
être contraints d'en ajouter 
une seconde : le paiement 
intégral de leur salaire de 
janvier E n effet, si le salai­
re du mois de décembre 
n'a été l'objet d'aucune 
retenue Ile salaire est pro­
grammé à l'avancel il n'en 
sera pas forcément de 
même en ce qui concerne 
celui du mois de janvier ' 

La lutte continue dans 
ce qui est bien un véritable 
petit secteur stratégique, de 
la BNP en France. 

le p a i e m e n t 
du s a l a i r e 

Depuis plusieurs jours, 
les employés du Moderne 
Palace Hôtel è Paris, sont 
en grève totale. Vendredi, 
ils manifestaient devant un 
autre hôtel, le «Royal Ma 
lesherbos» appartenant à 
leur patron, le dénommé 
Barroux. 

La raison de ce mouve 
ment : le paiement du sa 
laire de décembre qui en 
ce début janvier n'a tou 
jours pas été versé. En 
l 'occurence la direction de 
l'hôtel peut difficilement 
invoquer des difficultés de 
trésorerie. Qu'on en juge : 
en plus du «Royal Maies 
herbes», la direction pos­
sède plusieurs autres hô 
tels de grand luxe à paris 
«La Cité bergère», le «Co 
rona»- et le «Franklin d u 

Brésil», sans compter les 
haras de Gournay en Bray. 
(en N o r m a n d * | et le thôâ 
tre Hébert ot, (boulevard 
des Batignollesl toujours à 
Paris. 

M. Barroux, le patron de 
l'hôtel «Royal Malosher-
bes», qui aime bien la plai 
santerie n'hésite pas à dé­
clarer, de temps à autre * / / 
faut faire des sacrifices 
pour réussir». 

Une déclaration qui ne 
fait pas particulièrement 
sourire les grévistes, qui 
envisagent de continuer 
leur mouvement jusqu'à 
satisfaction de leur reven­
dication. Vendredi, ils en­
visageaient d'occuper le 
Théâtre Herbetot. Celui-ci 
qui était fermé, est rou­
vert depuis samedi. . . 

Eboueurs de Rennes 
la reprise 

Les éboueurs de la ville de Rennes, en grève depuis 
le 23 décembre dernier, ont repris le chemin du 
travail co week end, précisément samedi matin. Un 
protocole d'accord a été signé avec la direction. L e s 
grévistes obtiennent : 

- L 'embauche de cinq éboueurs supplémentaires ; 
- La répartition du travail hebdomadaire sur cinq 

tours au lieu de six jusqu'à maintenant ; 
- Une augmentation de salaire de 300 F pour 

tous ; 
Une prime d'ordures de fin d'année (de Noël au 

jour de l 'Anl. 

Mines de fer : 
nouvelles suppressions 
d'emplois 

L e nombre de suppressions d'emploi dans les mines 
de fer lorraines, suite au dernier plan de restruc 
turation dans la sidérurgie, est connu : c'est I 000 à 
I 500 postes de travail qui seront supprimés d'ici le 
mois de décembre de cette année, si ce n'est avant. 
C e chiffre important s'ajoute aux 1 328 autres licen 
ciemenis qui avaient déjà eu lieu dans ce secteur 
d'activité durant l'année 1978. A u total, ce sont plus 
de 30 puits qui ont été définitivement fetmôs depuis 
1963. 

O R L Y N O R D : 
M O U V E M E N T 
P O U R 
L E S C O N D I T I O N S 
D E T R A V A I L 

D e p u i s I e 3 j e n v i e r . les 
t rava i l leurs de la s ta ­
tion s e r v i c e Air F r a n c e 
d'Orly Nord s o n t en 
grève i l l imi tée. I ls exi ­
gent u n e amé l io ra t ion 
d e leurs c o n d i t i o n s de 
travai l . A l o r s q u e les 
grév is tes ef fectuent e n 
t e m p s habi tuel le dé­
c a p a g e et la pe inture 
des a v i o n s , p lus ieurs 
c a s de ma lad ie consé­
c u t i v e s ê c e t rava i l ont 
é t é r e m a r q u é s c e s 
derniers t e m p s . U n 
travai l leur vient de s e 

retrouver a v e c du bon 
zol d a n s le s a n g . 

F O R G E S 
D E C O U R C E L L E S 
H A U T E - M A R N E 

Depu is le 29 d é c e m ­
bre au mat in , les 120 
t rava i l leurs de deux 
ate l iers d e s F o r g e s da 
C o u r c e l l e s (Nogent e n 
B a s s i g n y , en Haute -
M a r n e ) sont en grève 
tota le , è l 'appel d e 
leurs s e c t i o n s s y n d i c a ­
les C G T et C F D T . L e s 
grévistes refusent 
l 'augmentat ion d e s c a ­
d e n c e s d e travai l q u e 
la d i rect ion de l 'entre­
prise veut leur impo­
ser . 



9 janvier - Le Quotidien du Peuple 

VIOL - J U S T I C E - R E P R E S S I O N : 

C O M M E N T L E S F E M M E S D E M I S T R A L , 
A G R E N O B L E , V I V E N T C E S P R O B L E M E S ? 

Une enquête de la commiss ion femmes de l 'UOP Grenoble 

9 L'an dernier. Chantai B. 
était victime d'un viol à Gre­
noble En février, las violeurs 
vont passer an procès Parmi 
eux, deux sont du Quartier 
Mistral La «commission fem­
mes» de l'Union ouvrière et 
populaire è Grenoble a lancé 
è cette occasion une enquête 
sur le quartier Mistral, et en a 
donné les résultats en décom 
bre, dans te journal local 
«Marie colère». Nous en pu­
blions ci dessous de larges 
extraits 

C'est en ium, A la suite de la 
mobilisation des groupes femmes a 
Grenoble pour dénoncer le viol de 
Chantai B. que nous avons décidé 
de faire une enquête è Mistral. 

Car les groupes femmes de 
vaient se porter «partie crvile» dans 
le procès de Chantai qui devait 
avoir beu è la rentrée de sep 
tembre. Comme cela s'était fart au 
procès d'Aix, pour avoir une tribu 
ne, pour dénoncer largement le 
viol, avec des répercussions dans 
la presse, sur la place publique, 
qu'on en parle de plus en plus du 
viol, de la condition de la femme 
dans notre société 

Or, certaines commuaient è sa 
poser des problèmes : Est-ce que 
se porter «partie civile» ne revenait 
pas è être partie prenante de la 
répression des violeurs, è accepter 
d'être une des armes d'accusation 
de l'appareil judiciaire qui reportait 
toujours la responsabilité sur les 
violeuis sans chercher è voir, la 
part de responsabilité de l 'Eut, 
da la société dans ce phérwmène 
parti eu bèiement révoltant de l'op­
pression de la femme ? C'était le 
grand problème, difficile è tran 
cher, du rapport entre justice et 
répression : une justice entre les 
mains de la classe bourgeoise, 
défendant ses propres intérêts, 
avec son Code pénal et tes prin­
cipes largement réactionnaires sur 
la place de la femme dans notre 
société, sur son éducation, sur la 
façon dont ans doit se comporter. 

(...) En un mot. d'après la mo­
ralité bourgeoise, c'est la faute de 
la femme si elle se fait violer. Et 
cotte conception est rèpanduo par 
tous les organes de diffusion, par 
l'écriture et la parole, l'affiche et le 
ciné (...». 

Pendent trois semaines, nous 
sommes aftées voir les femmes de 
Mistral, au hasard du porte A 
porte. Notre objectif n'était pas 
d'établir de belles stastistiques car 
nous n'avions pas les moyens de 
faire cela : sept personnes de la 
Commisitan Femmes de l'Union 
Ouviière et Populaire seulement 
ont participé A l'enquête. 

Par contre, nous avons pris le 
temps de discuter è fond avec 
celles qui nous ont reçues (cela 
variait entre 20 minutes et une 
heure, voire une heure trente II et 
de faire le tour des problèmes de la 
femme, du quartier. Cela avec une 
cinquantaine de femmes. (...). 

LA S I T U A T I O N D E S F E M M E S 

LA. bas femmes, quand elles ne 
travaillent pas A l'usine, ne font 
pas des ménages, ou ne sont pas 
agents de service, restent chez 
elles pour élever leurs entants car 
les crèches sont rares ou trop 
chères. Lour vie : partogéos entre 
le travail, le ménage, le mari et les 
enfants, l eurs distractions : très 
peu. Tout tourne autour de la vie 
de famille, de la cité. 

Ce qu'il faut absolument sou­

ligner pour comprendre pourquoi A 
Mistral rien ne bouge apparem­
ment, c'est la diversité des gens, 
des femmes qui peuvent cohabiter 
dans une même montée, c'est la 
grande différence des niveaux so­
ciaux qui se retrouvait simplement 
dans l'aspect des appartements 
lune femme de cadre de Merlin-
Gérin entre une femme d'aide 
magasinier et une femme d'origine 
pied-noire ; et dans les tours, les 
femmes de militaires). C'est une 
prise de conscience très inégale 
sur les problèmes des femmes. 

La femme de cadre se plaçait 
parmi les femmes totalement li 
bérèes. autonomes, bien que ne 
travaillant pas. La femme de l'ai 
de-magasinier, elle, regrettait sa 
situation de femme au foyer. Elle 
était «pour que la lemme travaille, 
car sinon, «on est plus écrasées» 
Elle s'intéressait A ce qui se passait 
autour d'elle, elle était favorable A 
des actions contre la viol, aux «dé 
fiés de femmes pièce G renette». A 
la prise en charge des problèmes 
par les femmes elles-mêmes ; «J'ai­
derai s'il faut fane quelque chose... 
On a été trop longtemps écrasées, 
il faut se libérer doucement, sans 
vouloir écraser l'homme ; que les 
femmes montrent qu'elles sont 
aussi intethoentes que l'homme». 

Et malgré tous ces aspects po­
sitifs, elle pensait que c'était A la 
femme de s'occuper du ménage, 
des enfants, le mari n'apportant 
son aaiden que lorsque la femme 
est fatiguée, a des ennuis. 

Voila les contradictions à l'inté­
rieur d'une môme personne : des 
idées très avancées sur certains 
points, très conservatrices sur 
d'autres. C'est un phénomène gé­
néral, que l'on aborde le problème 
de la contraception (la plupart 
étaient favorables, malgré quelques 
réticences) ou de l'avortement (la 
plupart étaient contre). 

Personne n'a posé le problème 
de la condition des femmes dans la 
famille, dans la société, le pro 
blême du viol, en termes d'oppo 
si tion entre les hommes et les 
femmes, d oppression provenant 
du «sexe mascutn». A u contraire, 
elles prenaient souvent la défense 
de leurs maris, dénonçaient les 
conditions de travail, le travail en 
équipes ou autre, et les difficultés 
de concilier la vie de famille et le 
rythme de travail 

Que dire des femmes qui pré­
tendaient n'avoir jamais eu de 
problèmes, de celles qui considé­
raient Mistral comme un quartier 
paisible (i»d*5 viols, /e n'en ai 
jamais entendu paihr»), tandis que 
d'autres, au contraire, avaient la 
«phobie» de sortir le soir. 

En général, toutes affirmaient 
qu'il n'y avait pas de problèmes 
dans la montée Les problèmes 
venaient des gens de l'extérieur, 
de ceux qui venaient fsire des 
coups, de celés qui venaient ex­
près se faire draguer ou violer... 

Certes, il y avait bien des his­
toires qui circulaient, mais où était 
le vrai, où était lo faux ? Ailleurs, è 
la Villeneuve, au centre ville, c'é­
tait pareil, mais personne n'en 
parlait 

O E S V I O L S A M I S T R A L ? 

Les femmes, au fil de la con­
versation, laissaient échapper des 
noms, des dates, parlaient de viols 
ou de tentatives de viols, rue 
Anatole France, dans les ascen­
seurs, dans les caves sous la 
menace d'un couteau, de gamines, 
de femmes travaillant A Ugine 

Kulhman... La liste serait effrayante. 
Si on ne peut saisir exactement 

ce qui se passe, c'est que les 
femmes violées ont honte, que les 
•histoires s'étouffent vite». 

D E N O N C I A T I O N DU V I O L 

D'une manière générale, les fem­
mes ont exprimé leur révolte par 
rapport au viol. Une seule a évo­
qué le viol conjugal. 

Non, il n'y a pas de provocation 
de la part des filles, en tout cas , 
pas de la part de Chantai. Deux 
voix dissonnantes : une femme qui 
Jugeait que «fes fi0as au/ourd'hui 
sont trop provocantes» et insou 
ciantes ; la sceur d'un des violeurs 
de Chantai qui prétendait : «D'a­
bord elles sont d'accord, et ensuite 
elles portent plainte, quand elles 
tombent enceintes». 

T O U T LE M O N D E P E U T E T R E 
UN V I O L E U R 

Les violeurs ne sont pas des 
anormaux. I...). Le viol a été de 
tout temps, les cas sont seulement 
plus divulgués aujourd'hui. (...). 

J U S T I C E R E P R E S S I O N ? 

On a rencontré aussi l'unanimité 
pour exiger des pslnea sévères 
contre les violeuis (...). Une fem­
me a proposé que las violeurs 
soient jugés par des femmes. Plu­
sieurs font la distinction entre viol 
collectif et viol individuel, et entre 
violeurs : homme marié et jeune 
homme. Elles demandent que les 
peines soient très lourdes en cas 
de viol collectif et pour les hom­
mes mariés. 

Q U E P E U V E N T F A I R E 
L E S F E M M E S ? 

Les femmes violées doivent por­
ter plainte systématiquement, ne 
plus avoir honte, faire savoir que 
les femmes ne veulent plus se 
taire. Il faut faire le maximum de 
bruit autour des procès, utiliser 
tous les moyens mis è la dispo­
sition, même si cela a pour con­
séquence d'accroître la répression 
contre les violeurs : les femmes 
n'ont pas le choix. 

Il faut faire quelque chose avant 
le viol. 

Les solutions avancées, par les 
adultes ou les jeunes, concernaient 
la génération montante, l'espoir 
dans les enfants * il faut tout 
changer au départ, las profs, la 
méthode d'enseignement, faire que 
les garçons et les fêtes se con­
naissent mieux, faire disparaître 
tout clivage... 

Egalement, que les parents s'oc­
cupent plus de leurs enfants 
(temps ?), soient plus fermes Cer­
taines croyaient encore A la peur 
du gendarme, plus de flics, surtout 
le soir... 

Autre axe : lutter contre la por­
nographie ; contre la conception 
de la femme-objet, objet de désir ; 
contre l'utilisation de la femme-
affiche publicitaire, 

Que les femmes se regroupent 
en allant travailler (certaines fem­
mes de ménage do Mistral le font 
déjà) 

A M I S T R A L 
ON R E G L E S O I M E M E 

S E S A F F A I R E S 

Pour les jeunes, les loulous, la 
soûle solution est de se défendre 
entre habitants de la cité. Le viol 
n'est pas accepté ; ceux qui vio­
lent sont exclus do la bande. Mais 
qu'est-ce que le viol signifie pour 
aux ? Il n'y a de viol que collectif 

Mistral : un quartier 
comme les autres ? 

Su* une surface restreinte, antre l'autoroute et la voie expresse, entre 
plusieurs usines, habitent 800 familles. 

Aussi Mistral connaît il les problèmes habituels aux quartiers populai­
res : familles trop nombreuses : bruit continuel A l'intérieur et A l'extérieur 
des immeubles ; manque d'espaces verts, d'installations pour les jeunes 

Mais l'atmosphère est particulière : il y a bien un gymnase, un stade é 
côté, une Maison pour tous, une bibliothèque., mais personne n'y va ou 
presque Pourquoi ? Pourquoi ce malaise parmi les jeunes ? Ces bandeB 
rivales ' Pourquoi, par exemple, la bibliothèque Inrme t elle A clé. même 
dons la journée, même lorsqu'il y a des gens è l'intérieur ? 

N'est ce pas simplement parce qu'à Mistral, tous les problèmes sont 
réunis fone concentration de gens, d'origines et d'ethnies très diffé­
rentes, grand pourcentage de jeunes ensemble de bAtmtents trop élevés. 
On vil replié sur soi. dans des milieux termes (famille, groupe de 
copains.. I ; la coupure est iras nette antre les vieux, les parents, et tes 
leunes. Rares sont les paronts qui se mêlent aux activités des jeunes, 
vont è le Maison pour tous. 

et «casser la gueule aux violeurs 
est plus efficace que la prison». 

En aucun cas, faite appel à la 
police qui considère le viol comme 
normal et qui, d'aMeurs, n'a aucun 
pouvon sur le quartier. 

Uo plus, une jeune tille qui noua 
a révélé que les filles è Mistral 
étalent «la chasse gardée, la pro 
priétè des gars de Mistral», nous a 
dit que les jeunes tentaient de 
régler lee problèmes" entre eux • tes 
groupes des «vieux» de 20 A 25 
ans «calmaient» les groupes des 
plus jeunes de 13 A 17 ans. 
Elle-même faisait parfois appel à 
des copains pour se faire respec­
ter. 

Qu 'en conclure : Sinon que la 
situation des femmes A Mistral est 
plus que révoltante. Et ce n'est pas 
parce qu'aailleurs c'est pareil» qu'il 
faut continuer A ne rien fane 
contre : contre les problèmes des 
femmes battues, réprimées (et il y 
en a) , contre les problèmes des 
femmes A qui il est interdit d'uti­
liser la contraception, ou d'avorter 
tnèmt si tHM ont déjà !) <"i 6 
enfants («il», c'est le mari ou les 
obstacles sociaux, moraux), contre 
las problêmes des femmes qui ne 
peuvent travailler faute de crèches 
M O S M M M 

Et naturellement contre les pro­
blèmes spécifiques du viol, des 
agressions, de la mentalité réac­
tionnaire de ceux qui pensent 
pouvoir agir en toute liberté et 
impunité - puisque personne sur 
le quartier ne se préoccupa de 
cela, n'essaie d'organiser quoi que 
ce soit pour que ce la chenge 

Nous, nous proposons d'enga­
ger la discussion A Mistral sur les 
problèmes du quartier par rapport 

aux femmes et aux jeunes : en 
sachant très bien qu'il sera difficile 
aux fornmes de se rendre è ce 
genre de discussions pour les mul­
tiples raisons (pression du mari 
— nous l'avons souvent perçue . 

manque d'habitude de la discus 
sion ; difficulté do ce débat que 
l'on êcarto souvent par pudeur, 
lassitude ou indifférence). 

Il ne faut pas attendre que la 
situation change grâce a une mter 
w m t e n axtérfeuffl Ce sonr ~ W 
relations entre les gens du quartier 
qu'il faut d'abord changer et par lè 
las idées ; et c'est A eux de le faire 
principalement 

Les idées ne manquent pas A 
Mistral. Les femmes et les filles do 
Mistral ont bien des propositions è 
avancer. Le désir d'une solution 
collective venant de la part des 
gens du quartier, pour ne plus se 
décharger sur «les pouvoirs pu 
bacs» n'en est qu'un exempta.. 

Et les groupes femmes aussi, si 
elles voulaient s'en charger, et 
sortir de la Maison des Femmes, 
auraient leur mot à dire à Mistral : 
à condition de changer un voca­
bulaire un peu trop «intellectuel» 
un peu trop «féministe». 

Et en ce qui concerne Chantai, 
rappelons que les femmes d'un 
quartier populaire, è l'unanimité, 
pensent que las procès doivent sa 
tenir, que justice soit faite... 

Alors on intervient ou pas au 
procès da Chantai 7 

A d r e s s e : 
U n i o n ouvr iè re et popu la i re 
C o m m i s s i o n f e m m e s 
C o l e t t e Fi l lon N follet 
39. a v e n u e J e a n Per ro t 
38000 G r e n o b l e 
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POLITIQUE 

P S : L A G R A N D E D I V I S I O N 
• L e C o m i t é d i recteur d u Par t i s o c i a l i s t e qui s ' e s t 
t e n u s a m e d i à P a r i s , n 'a p u q u e d r e s s e r u n c o n s t a t . 
C o n s t a t d ' incompat ib i l i t é ent re l e s p o s i t i o n s a c t u e l ­
les d e M i t te r rand d'une part et d e M a u r o y R o c a r d 
d 'au t re par t . 

A u s o i r d u C o m i t é d i rec teur , s o n « p a r l e m e n t » , on 
c o m p t a i t , de l 'aveu d 'Es t i e r , por te -paro le d u P S , 
p l u s d e qu inze c o n t r i b u t i o n s d i f f é r e n t e s . C e t t e 
vo lonté d ' ins is ter s u r ce qu i les d iv ise p l u t ô t q u e 
s u r ce qui l e s uni t , e s t s a n s d o u t e due , d a n s l 'espri t 
d e n o m b r e u x s i g n a t a i r e s des c o n t r i b u t i o n s , â la 
v o l o n t é de p e s e r d a n s la r e c o m p o s i t i o n d u Part i 
s o c i a l i s t e . O n peut en voir la p r e u v e d a n s le fait q u e 
le P S n 'abordera p a s le c o n g r è s d e M e t z en avr i l 
p r o c h a i n a v e c q u i n z e m o t i o n s d i f fé ren tes , s u i v i e s 
d e qu inze l istes d e a ignata i res p r é t e n d a n t t o u t e s è 
la d i rec t ion d u P S . 

P a r m i les qu inze m o t i o n s déposées s a m e d i , t ro is 
o u quatre au m a x i m u m p a r v i e n d r o n t au congrès d e 
M e t z . Il e s t d 'a i l leurs c o c a s s e de r e m a r q u e r q u e ce 
n e s o n t pas c e u x qu i , te ls J e a n P o p e r e n , publ ient 

d e p u i s des a n n é e s leur petit bul le t in s o u s - c o u r a n t 
qui font parler d 'eux a u j o u r d ' h u i . A u cont ra i re , o n 
a s s i s t e A u n e I r rupt ion aur le devant d e la scène de 
l e a d e r s d u P S q u i , j u s q u e a u j o u r d ' h u i , s 'é ta lent 
m o n t r é s discipl inés d a n s leur s u i v i s m e à l 'endroit 
de M i t te r rand , t e ls D e l o r s o u F a b i u s . 

L e s s t a t u t s d u P S . rappe lons - le , prévoient en 
effet toute u n e série de possibi l i tés de réduire les 
d i v e r g e n c e s o u tout eu m o i n s de p a s s e r des 
c o m p r o m i s . Dès s a m e d i , une c o m m i s s i o n pari taire 
c o m p r e n a n t qua t re m i t t e r r a n d i s t e s et qua t re parti­
s a n s de M a u r o y R o c a r d , a é t é m i s e e n p l a c e . E l l e 
t ravai l lera j u s q u ' a u p r o c h a i n c o m i t é d i r e c t e u r , le 11 
févr ier , d a t e é l aque l le c h a c u n d e v r a soi t t ransfor ­
mer s a « c o n t r i b u t i o n » e n « m o t i o n » s ignée ou la 
ret irer. Il r es te ra a u s s i aux s i g n a t a i r e s d e s a c t u e l l e s 
m o t i o n s la possibi l i té d e s e faire oubl ier o u d e 
s i g n e r une m o t i o n d i f f é r e n t e a m e n d é e o u n o n . U n e 
fo ls ce t te d a t e passée , il reste probable q u e d e s 
« s y n t h è s e s » e n t r e d i f f é ren tes m o t i o n s s ' e f f e c t u e 
ront au c o u r s d u m ê m e congrès . 

A u delà de la p résence d e qu inze c o n t r i b u t i o n s , le 
c o m p o r t e m e n t de c e r t a i n e s « t e n d a n c e s » d u P S 
n 'écla i re p a s l e s c h o s e s . A i n s i , par e x e m p l e , la 
t e n d a n c e I I I , d i te « t e n d a n c e f e m m e s » présente une 
c o n t r i b u t i o n m a i s s e s d l r l aean ts ont s ioné soi t a v e c 
le « c o u r a n t cr i t ique» et R o c a r d M a u r o y , soi t a v e c 
les a m i s de P ier re t qui v i e n n e n t d e quit ter le C E R E S 1 

C e r t e s , Il y a tout Heu d 'être s c e p t i q u e s u r la 
possibi l i té d 'un a c c o r d ent re le m a i r e d e Li l le , le 
d é p u t é d e s YveMnes et M i t te r rand d' ic i M e t z , m a i s 
o n ne s a u r a i t c o m p l è t e m e n t exc lu re c e t t e é v e n t u a ­
l i té . D ' ic i le, e n tout c a s , o n n o u a p r o m e t b i e n d e s 
d é c h i r e m e n t s qu i a t tes ten t q u e l a c r i s e qu i at teint 
le P S è la su i te des é lec t ions , s i e l le a é t é p l u s 
fa ib le et p l u s lente d a n s u n p r e m i e r t e m p s q u e c e l l e 
qu i t o u c h e le P C F , n 'en e s t pas m o i n s p r o f o n d e . 

N o u s p u b l i o n s c i - d e s s o u s d e s ext ra i ts s ign i f ica t i fs 
d e s pr inc ipaux c o u r a n t s a c t u e l s d u P S . 

François M A R C H A D I E R 

C'est maintenant Mauroy qui est allé s'installer à côté de Rocard.. 

L A C O N T R I B U T I O N 
M E R M A 2 

N o u s publ ions c i -
d e s s o u s des extra i ts de 
la contr ibution déposée 
par M e r m a z sous le nom 
d e «Contribution pour 
l'unité des socialistes 
dans la clarté et la fra­
ternité». M e r m a z est con 

A u cours du forum, Bar 
re B'est exclamé : «Nous 
assistons en France è un 
effritement, à des tensions 
'internes, et à une certaine 
désaffection des Français è 
l'éqard des organisations 
politiques. Je serais préoc 
cupé de cet énvettement. 
de cet éclatement, de ces 
brisures que l'on constates 
ici où lè, si la France ne 
disposait des institutions 
de la v* République». 

Barre entendait-il par la 
que la désaffection des 
travailleurs pour les partis 
da gauche est lourde de 

s idéré c o m m e un des p l u s 
proches col laborateurs d e 
Mi t ter rand et u n de ses 
dauph ins probables si 
d'ici là , Rocard ne s ' e m ­
pare pas du pouvoir au 
sein d u P S . Dans s a mo 
t ion, on relève une série 
d e concess ions è Chevè­
nement : «Nous fugeons 
ambiguë et dangereuse 

menaces pour la droite ? 
L e s travailleurs ne ris­
quent-ils pas on effet de 
tenter d'arracher par la 
lutte, ce qu'ils estiment ne 
pouvoir attendre des partis 
de gauche 7 

A vrai dire, le reste de la 
prestation de Barre devant 
ces 500 patrons, lour four 
nit bien des raisons de 
lutter. 

Barre n'a pas hésité en 
effet à prédire, que l'année 
à venir serait «encore une 
année de rigueur» Pour 
bien se faire comprendre, 
imitant Giscard il y a un 

la formule selon laquel­
le il conviendrait de 
trouver une troisième voie 
intermédiaire entre le 
modèle communiste et 
le capitalisme. (...) Nous 
ne pouvons nier la formi 
dable avancée qui s'est 
produite è partir de la 
Révolution d'Octobre ou 
de la Longue Marche, 

an , il inventa sa petite 
fable. «Si un nouveau 
chat» (un nouveau Premier 
ministre), le remplaçait, 
doté i'de belles mousta 
ches. d'un jabot, de man 
ches de dentelle et de 
mouchoirs de fine batiste, 
les souris ne danseraient 
qu'un seul été». Batte a 
voulu paraître sermonner 
son auditoire de patrons. 
A ceux qui, mettent sur le 
compte de l'Administration 
les difficultés qu'ils rencon 
trent. Barre a déclaré : a/1 
y a un vocabulaire que 
vous devez modifier, ce 

et nous ne pouvons établir 
de fausse symétrie entre 
les modèles soviétique ou 
communistes et l'univers 
capitaliste. 

{...t II ne peut y avoir de 
stratégie complètement 
autonome du PS car toute 
stratégie autonome de­
vient stratégie de troisiè­
me force, c'est è dire ab­
dication face au PCF, re­
fus de se battre et de con­
quérir et ralliement au 
camp capitaliste. 

Deux voies s'ouvrent au 
prochain congrès : l'une 
conduirait vite, au nom 
du réalisme, é se rappro­
cher du régime pour de 
venir un peu se roue de 
secours Ça serait la mort 
du socialisme. L'autre 
voie est celle du combat 
et de la difficulté la plus 
rude mais c 'est aussi cel­
le de la victoire,.. En­
tre ces deux voies, il n 'en 
est pas de troisième, pas 
plus qu 'il n 'est de compro -
mis ou d'arbitrage pos­
sible.» 

L A C O N T R I B U T I O N 
J O S P I N - B E R E G O V O Y 

L e s s igna ta i res de cette 
contr ibution insistent 

n'est pas lui qui vous per­
mettrai d'affronter les dé­
lits de notre temps». 

En revanche, le Premier 
ministre est resté prof on 
dément vague sur les pro 
messes de créations d'em­
ploi, dans le Nord, en 
Lorraine et dans les ré­
gions où se trouvent les 
industries navales. 

Barre, on le voit a l'in­
tention de maintenir son 
c a p même s'il dissimule • 
mal une certaine inquiétu­
de 

sur le fait qu ' i l s ont tous 
u n e quaranta ine d ' a n 
nées, q u ' i l s ne se ratta 
chent è a u c u n courant te ls 
q u e la S F I O , la C o n v e n 
t ion o u ' l e P S U et q u ' i l s 
t iennent à préserver les 
acqu is d u P S après Épi -
n a y . L e u r position quant 
à l 'Un ion de la g a u c h e , 
c 'est qu ' i l «faut se garder 
d'une stratégie autonome 
et d'une alliance avec la 
droite.» Ils précisent tou­
tefois que l 'Union ne «au 
rait redevenir «ce qu'elle 
était». I ls ajoutent : «Il 
ne s'agit pas d'aména 
ger le libéralisme ou mé 
me de créer une économie 
sociale de marché, il 
s'agit de rompre avec le 
capitalisme.» 

Concernant l ' E u r o p e , la 
contr ibution a s s u r e ê t r e 
a u s s i host i le à la dér ive 
at lant iste qu 'aux s logans 
nat ional istes. 

E n présentant s a mo­
t ion, Josp in devai t lan­
c e r : «Sommes-nous mit­
terrandistes ? Nous avons 
un accord politigue avec 
le Premier secrétaire du 
PS, qui s'est créé è Ëpi-
nay. Nous pensons qu'il 
continue è l'incarner.» 

Bérégovoy devai t sou­
ligner qu ' i l était parti 
s a n de la synthèse avec 
Mauroy et Rocard , après 
véri f icat ion poli t ique, 
ma is qu ' i l était hosti le 
à une synthèse avec le C e -
r e s , notamment à c a u s e de 
la posit ion de Chevène 

ment s u r l 'Europe et sur 
le comcv i r temem du P C F 
Six fédérat ïons de Pro­
vence-Côte d ' A z u r 
ont par a i l leurs signé un 
texte, se prononçant pour 
la synthèse Mit terrand-
R o c a r d - M a u r o y . 

U N E D E C L A R A T I O N 
D U C E R E S 

D a n s une interview è 
l ' A F P , S a r r e , un des chefs 
du C e r e s , déclare notam­
ment : «L 'Europe sera un 
des grands thèmes du 
congrès socialiste. Ce se­
ra l'occasion de s'opposer 
avec détermination à la 
dérive atlantique de Mau 
roy, Rocard et Pontillon.» 
S a r r e aff i rme que la posi 
tion d u C e r e s sur l ' E u ­
rope n 'a p a s changé m a i s 
q u e c ' e s t «l'alignement de 
fait du maire de Lille sur 
la social-démocratie euro­
péenne, qui tourne le dos 
è la stratégie de rupture 
avec le capitalisme. » 

S a r r e est ime par ai l ­
l eurs que la division de la 
major i té d u P S est «irré­
versible». Réaf f i rmant 
q u e le C e r e s s e r a encore 
u n e fois candidat è l a di­
rect ion du P S , il af f i rme 
q u e ce la se fera sur une 
l igne c la i re : «Le débat se 
ra rude, il y aura des vain­
queurs et des vaincus. 
Une ligne l'aura emporté, 
soit celle, du Ceres, soit 
celle du néo-travaillisme. 
Ce ne sera pas un congrès 
de routine.» 

J J S S : 
R E V O L U T I O N E N 79 ? 

D a n s u n e i n t e r v i e w 
qu' i l a c c o r d e au Figaro 
magazine. J J S S affir 
m e ; «Le révolution de 
19 9 commencera avec 
les élections européen­
nes». R e p a r t a n t e n 
guer re cont re «les 
deux mensonges politi­
ques, l'Union de la 
gauche et l'Union de la 
mejoritè» le c a n d i d a t 
m a l h e u r e u x è l 'é lect ion 
part iel le da Meur t r ie et 
M o s e l l e p r o p o s e ce t te 
t rès vieil le n o u v e a u t é 
q u e sera i t «une con­
vergence entre les 
deux tiers des Fran­
çais». 

L ' I L E D ' Y E U 
A F F R O N T E L E P L A N 

B A R R E 

E n t r e l'île d ' Y e u et le 
c o n t i n e n t , l e s tar i fs 
des t r a n s p o r t s ont e u g -
m e n t é s de 10 Ô 4 0 0 % . 
10 % pour la far ine , 
200 % pour la m a r é e , 
400 % pour l e s c h è v r e s 
et l e s m o u t o n s ; c ' e s t 
là q u e l q u e s c h i f f r e s c i ­
t é s par les h a b i t a n t s de 
l i l e , for t m é c o n t e n t s 
de la l ibérat ion des 
prix qu i plaît t an t A M . 
B a r r e . 

C e r t a i n s d e s In­
s u l a i r e s ont re fusé de 
payer le prix d e s mar ­
c h a n d i s e s e insi m a j o r é . 

Barre devant les patrons : 
«1979 sera encore une année 
de rigueur» 
e A l ' o c c a s i o n du dernier forum d u journal pat rona l 
l'Expansion, B a r r e s ' e s t m o n t r é t o u j o u r s éga l è lui 
m ê m e . S u r le p l a n pol i t ique, il s e dit «inquiet de la 
désaffection des Français à l'égard des organisa­
tions politiques et syndicales». 

S u r le p lan é c o n o m i q u e . B a r r e a f f i rme q u e la 

d é f e n s e d u f r a n c et l 'équi l ibre d u c o m m e r c e exté­
rieur res ten t l e s pr inc ipaux ob jec t i f s d u g o u v e r n e ­
m e n t pour l 'année qui s ' o u v r e , m a i s il en a j o u t e 
t ro is a u t r e s : c r o i s s a n c e de m o i n s d e 10 % d e s prix 
et des s a l a i r e s , me t t re en ordre les f i n a n c e s 
s o c i a l e s du p a y s ; créer des e m p l o i s d a n s «les 
régions frappées de plein fouet par la crise». 
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INTERNATIONAL 

Intervention soviétique 
en Afghanistan 

Rdynion Depardon, qui avait effectua tes premiers 
reportages chez les rebelles Toubous du Tchad a 
rapporte de nombreuses photos d'un voyage qu'il 
vient d'effectuer au Patchounistan à l'Est de l'Af­
ghanistan. L e s Patchounes sont une ethnie monta­
gnarde, représentant un tiers de la population de l'Af­
ghanistan, traditionnellement en opposition avec le 
gouvernement central. 

Le pouvoir pro-soviétique de Tarakl a organisé une 
répression extrêmement brutale contre la rébellion 
patchoune. A v e c la signature d'un «traité d'amitié» 
soviéto afghan comportant des clauses militaires, il 
semble que l ' U R S S profite de ce conflit pour 
intervenir directement en Afghanistan, non seulement 
par des livraisons d'armes, mats aussi par l'envoi de 
pilotes de Mig et de «conseillers militaires» sur te 
terrain. Raymond Depardon a rapporté des docu­
ments sur des combats au» cours desquels des 
véhicules militaires soviétiques ont été détruits et des 
officiers soviétiques tués. En même temps qu'en 
Afrique et au Vietnam, des militaires russes seraient 
donc impliqués directement dans une intervention 
dans ce pays. 

Corée : 
les USA 
veulent retarder 
le retrait 
de leurs troupes 

S o u s prétexte d'une réévaluation par les services 
secrets américains du potentiel militaire de la Répu 
blique populaire démocratique de Corée, le gouver­
nement américain a annoncé qu'il comptait retarder le 
départ de ses troupes de Corée du S u d . 

A u début de son mandat. Carter avait annoncé un 
retrait progressif des 40 000 soldats américains qui 
occupent la Corée du S u d . Mais l'impérialisme U S , 
avant même d'entamer ce retrait, entreprenait de 
surarmer le régime fasciste de Parte Chung Hee, tout 
en voulant maintenir des forces aériennes après le 
départ des troupes terrestres. E n décembre. Carter est 
allé plus loin, en créant un commandement militaire 
intégré des forces américaines et sud coréennes 
Aujourd'hui, les promesses de Carter se réduisent à 
une peau de chagrin. Après l 'annonce de la norma­
lisation des relations sino-américaines, la presse de la 
République populaire démocratique de Corée avait 
lancé un appel au président américain pour qu'il 
adopte, è l'égard de la Corée du S u d , la même 
attitude que par rapport a Ta iwan 

Afrique du Sud : 
Lutte 
contre la politique 
des bandoustans 

Plus de cent mille habitants de l'ethnie Mdebele 
vivant è Majaneng, refusent de quitter leur pays natal 
et s'opposent A la politique des bamoustans organisée 
par le régime raciste d'Afrique du S u d Les Ndebele 
se trouvent enclavés dans le bandoustan du Bo 
phuthatswana. Etat fantoche créé par les racistes. L e s 
autorités du bandoustan veulent imposer a u * Ndebele 
de les expulser, les Ndebele résistent à cette 
politique de déportation de la même façon que les 
Africains des grandes citées que les racistes veulent 
transférer de force dans les bandoustans. 

Algérie - Mauritanie 
Radjah Bitat. chef de l'Etat algérien par intérim, a 

lûpondu favorablement à l'attitude du gouvernement 
mauritanien qui avait envoyé une délégation et des 
messages de sympathie a l 'occasion des obsèques du 
Présidant Boumédiène, malgré la rupture des relations 
diplomatiques entre les deux pays Rabah Bitat a 
déclaré dans un message : «Ce geste confirme gue 
notre foi demeure intacte en ce gui touche votre 
intention déclarée de donner une impulsion sincère A 
la dynamigue de paix gue vous avei voulu engager le 
W /uillet dernier dans toute la régon maghrébine, à 
travers la satisfaction des aspirations nationales du 
peuple sahraoui». 

I R A N : P R E M I E R S J O U R S 
D U G O U V E R N E M E N T 
B A K H T I A R 
Nouvelles manifestations populaires 
• S a m e d i et d i m a n c h e , p r e m i e r s jours d u gouver ­
n e m e n t B a k h t i a r , ont é t é m a r q u é s par d e n o u v e l l e s 
m a n i f e s t a t i o n s , le peup le r e f u s a n t c e g o u v e r n e m e n t 
et r é c l a m a n t le d é p a r t d u C h a h . A T é h é r a n , l ' a rmée 
a tiré s u r la foule , m a i s s e m b l e t il s a n s faire de 
v i c t i m e s . L e g o u v e r n e m e n t a v o u l u s ' a s s o c i e r A la 
journée de deuil A laquel le le Front na t iona l appela i t 
d i m a n c h e . 

L ' A y a t o l l a h K h o m e i n y a . quant A lui. a p p e l é A u n e 
nouve l le j o u r n é e de deui l et d e m a n i f e s t a t i o n s pour 
lundi . 

E n présentant son gou 
vernement où il détient A 
la fois le portefeuille de 
l'Intérieur et celui de Pre 
mier ministre, Chapon» 
Bakhtiar a affirmé : «Le 
Chah a accepté la légalité 
constitutionnelle et devra 
régner désormais confor 
mément à la Constitution, 
tandis gue mon gouverne 
ment dirigera les affaires» 

Tentant de présenter le 
Chah comme indépendant 
du système de corruption 
dont il était le centre, 1 a 
déclaré : «Le premier acte 
de mon gouvernement se 
ra de punir ceux qui ont 
volé, tué et torturé. Nous 
souhaitons lever le maie 
tendu entre le pays et le 
souverain». Dans une in­
terview au Matin, le Pre 
mier ministre s'est prôsen 
té comme un héritier de 
Mossadegh et a aff irmé 
«avoir la plus grande esti 
me» pour l'ayatollah Kho 

meiny. L e s bruits les plus 
divers ont continué à cir­
culer sur un «départ en 
vacances» d u Chah qui 
pourrait aider l'opération 
Bakhtiar. Celle-ci apparaît 
toujours aussi difficile, 
alors qu 'une réaction des 
dirigeants de l'armée et de 
l'entourage du C h a h vers 
une solution de force est 
toujours possible, et alors 
que le Premier ministre 
prétend ménager une place 
de souverain A un dictateur 
contre lequel la colère po 
pulaée s'est cristallisée 
Mais c'est surtout l'absen­
ce de tout soutien du 
Front National et du mou 
voment populaire qui rend 
le projet de Bakhiar diffici 
lement viable. 

M A N O E U V R E S 
A M E R I C A I N E S 

E T S O V I E T I Q U E S 

La situation en Iran con­
tinue à être suivie de très 

près par les diverses puis 
sances impérialistes. On 
apprenait la semaine der­
nière que Poniatowski, en 
tant que représentant per­
sonnel de Giscard avait fait 
une visite en Iran du 26 au 
29 décembre et avait ren 
contré le Chah ainsi qu'un 
certain nombre d'autres di 
rigeants politiques iraniens 
pour «évaluer la situation». 

Le gouvernement améri 
cain, de son coté, a affir­
mé son soutien au cabinet 
de Bakhtiar et â ses initia 
tives comme celles de dif­
férentes personnalités 
«modérées») auparavant. 
En môme temps, une po­
lémique s e développe aux 
U S A entre personnalités 
politiques et services se­
crets. Il s'agirait de savoir 
pourquoi la CIA aurait mal 
fait son «travail» an n'in­
formant pas le gouverne 
ment du fait oue le régime 
du Chah était dictatorial, 
haï des masses et menacé 
par une insurrection popu 
laire I Par delê certains 
règlements de compte, il 
s'agit avant tout, A travers 
ce faux débat, pou» l'im­
périalisme U S , qui n'a ces­
sé de soutenir la dictature 
sanglante du C h a h , de se 
dédouaner. Il va de soi . 
par exemple, que quand la 
C I A organisait et encadrait 

la S A V A K pour tuer et 
torturer, les dirigeants 
américains savaient parlai 
tement ce qu'il en était 
Tout" en soutenant Bakh 
tiar. Carter a tout de mê 
me continué A disposer 
plusieurs unités de la flotte 
américaine non loin des 
côtes iraniennes «A toutes 
fins utiles»... 

Pour ce qui est de la 
presse soviétique, de jour 
en jour, elle se réclame 
d'un soutien de plus on 
plus ouvert au mouvement 
populaire iranien, dont elle 
espère tirer parti. Elle met 
en valeur le caractère anti 
américain des manifesta­
tions, tout en passant sous 
silence le fait que pkisîeurs 
leaders du mouvement reli­
gieux ont déclaré ê plu 
sieurs reprises s'opposer 
aux deux super puissances 
et dénoncer le pillage éco­
nomique de l ' U R S S . De 
plus Moscou, en dénon­
çant dans sa propre presse 
les manœuvres navales 
américaines, guette une 
occasion pour développer 
et justifier ses propres 
ingérences. 

J e a n - P i e r r e 
C H A M P A G N Y 

Soustelle, 
agent des racistes 
de Rhodésie 

Alors que le prétendu gouvernement intérimaire de 
Smith en Rhodésie va tenter de se donner une 
légitimité pour faire lever les sanctions économiques, 
ses partisans en Europe se démènent. L 'ancien O A S 
Soustelle s'était déjà signalé en octobre par un 
voyage en Afrique d u S u d . Il a fait également, en 
décembre, un voyage on Rhodésie. A son retour, il a 
servi d'intermédiaire entre un groupe d 'hommes d'af­
faires rhodésiens et des sociétés d'import export 
françaises. Il a aussi publié une «tribune libre» dans le 
Monde pour faire l'éloge du régime raciste de 
Rhodésie et appeler A le soutenir. D'autre part, le 
«bureau d'information sur la Rhodésie» que le 
gouvernement français avait officiellement fait fermer, 
il y a deux ans, continue A fonctionner grâce è une 
boite postale au Havre. 

On voit qu'il y a loin entre les promesses de Giscard 
en Afrique et la réalité quotidienne de sa politique. 
Bien qu'il s e prononce, dans un communiqué com­
mun avec Sekou Touré, le mois dernier, pour le 
«décolonisation totale» de l'Afrique Australe, il favori­
se le trafic d'aimes vers la Rhodésie, le recrutement 
de mercenaires, le développement dos liens commer­
ciaux, et les activités d'agents des racistes comme 
Soustelle. 

N I C A R A G U A 

A l o r s q u e la c o m 
m i s s i o n In ternat iona le 
de m é d l e t i o n de l'Or­
g a n i s a t i o n d e s E t a t s 
a m é r i c a i n s ( O . E . A . I n'a 
p u arr iver A u n a c c o r d 
a v e c S o m o z a pour l'or­
g a n i s a t i o n d ' u n réfé­
r e n d u m , des c o m b a t s 
ent re l a guér i l la s a n d l -
n is te et la « g a r d e n a ­
t iona le» du d ic ta teur 
ont repris d a n s p lu ­
s i e u r s régions d u N ica ­
ragua d e p u i s l a d é b u t 
du m o i s de janvier . On 
t ' a t t e n d A un regain du 
m o u v e m e n t popula i re 
a v e c l 'ann iversa i re d e 
l ' a s s a s s i n a t d u leader 
d e l 'opposi t ion qui a 
d o n n é le s igna l des 
p r e m i è r e s m a n i f e s t a 
l i o n s de m a s s e s cont re 
S o m o z a l 'année der­
nière. 

M A R O C 

U n e grève généra le 
d e quatre Jours a été 

déc lenchée la s e m a i n e 
dern ière , A partir de 
j eud i , pa r le f é d é r a t i o n 
m a r o c a i n e des travai l ­
l eurs du rail. L e s che­
m i n o t s m a r o c a i n s ré­
c l a m e n t u n e a u g m a n 
ta t ion d e s a l a i r e s de 
15 % . 

Z A Ï R E 

M o b u t u e s t arr ivé 
s a m e d i à Bruxe l l es 
pour les ent re t iens 
a v e c le g o u v e r n e m e n t 
be lge . Il devai t s e ren­
dre e n s u i t e A Par is at 
être reçu par G i s c a r d . 
C e t t e t o u r n é e euro ­
p é e n n e d u prés ident d u 
Zaïre a pour but d 'ob 
tenir des préc is ions et 
des ga ran t i es a u su je t 
de l'aide o c c i d e n t a l e 
p r o m i s e après la 
d e u x i è m e guer r e d u 
S h a b a . C e t t e a ide e s t 
s o u m i s e é d e s condi ­
t ions t rès d u r e s d e s 
O c c i d e n t a u x , c o n t e 
n u e s d a n s u n « p l a n d e 
redressement» du F M I 
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INTERNATIONAL 

K A M P U C H E A : 

CONTRE L'INVASION VIETNAMIENNE 
m «/Vous n'empiétons pas sur un pouce du territoire 

du Kampuchea». C ' e s t a ins i q u e l ' a m b a s s a d e d u 
V i e t n a m en F r a n c e . V o V a n S u n g . osa i t r en d re 
c o m p t e d i m a n c h e soir d e l ' invas ion d u K a m p u c h e a . 
A v e c qua torze d i v i s i o n s , des b o m b a r d i e r s M i g . d e s 
t a n k s , d e s a r m e s m o d e r n e s . S i n o n la p r o p a ­
g a n d e sov ié t ique et e n F r a n c e , L'Humanité, qu i lui 
e m b o î t e le p a s . qu i peut c ro i re A u n e q u e l c o n q u e réalité 
a u t o n o m e d u « F U N S K » . créé d e t o u t e s pièces par 
H a n o ï , il v a e n v i r o n u n m o i s 7 

D e p l u s , u n e a g r e s s i o n de ce t te e n v e r g u r e n 'a p u 
ê t r e m i s e s u r p ied q u ' a v e c l'aide mi l i ta i re m a s s i v e , 
le s o u t i e n e f fect i f et m ê m e la par t ic ipa t ion d i r e c t e 
de l 'Union sov ié t ique . D a n s s o n a p p e l â l ' O N U . le 
m i n i s t r e d e s A f f a i r e s é t r a n g è r e s du K a m p u c h e a 
d é m o c r a t i q u e précisait : «L'armée vietnamienne uti­
lise des chasseurs bombardiers Mig 19 et Mig 21 
ainsi que des bombardiers quadrimoteurs. Des 
conversations téléphoniques échangées entre les 
pilotas de ces avions et interceptées par notre 
armée révolutionnaire indiquent que certains de ces 

avions sont pilotés par des Soviétiques.» C ' e s t le 
t ra i té c o n c l u e n n o v e m b r e a v e c B r e j n e v par les 
d i r igeants d e Hano ï qu i a d o n n é ê c e u x - c i les 
p u i s s a n t s m o y e n s d o n t ils d i s p o s e n t pour ce t te 
i n v a s i o n . L ' imp l ica t ion d e l ' U R S S s e m b l e d o n c aller 
c o m m e d a n s la C o r n e d e l 'Afr ique, jusqu 'à u n e 
par t ic ipa t ion d i r e c t e aux c o m b a t s . 

La radio et la té lév is ion f rança ise , qui par lent d e la 
« c h u t e d u r é g i m e de P o l P o t » et de la pr ise d e pouvo i r 
du F U N S K font bon m a r c h é d e la v o l o n t é d ' indépen­
d a n c e d o n t le p e u p l e d u K a m p u c h e a a fait l a 
p r e u v e a v e c ténac i té et h é r o ï s m e d a n s s a lut te 
c o n t r e l ' impér ia l isme U S et s e s f a n t o c h e s . L ' inva ­
s i o n v i e t n a m i e n n e a b e a u tenter d e s e parer d u 
p r é t e x t e rie la « l ibé ra t ion» , el le n 'en a p a s m o i n s 
t o u t e s l e s caractér is t iques d ' u n e guerre d ' a g r e s s i o n 
m e t t a n t e n jeu l e s o r m e s p l u s m o d e r n e s c o n t r e 
u n p e u p l e qui r e f u s e l 'hégémoi t i?me. «C'est par une 
guerre du peuple que le peuple du Kampuchea va 
répondre d cette intervention», a soul igné le por te-
paro le d u C o m i t é d e s pat r io tes k h m e r s en F r a n c e . 

C e t t e a g r e s s i o n , e n d A p i t d e s a v a n t a g e s prov iso i ­
r e s qu 'e l l e peut rempor te r «ur le terr i to i re , s e 
heur te ra i n é v i t a b l e m e n t à la lut te d u p e u p l e d u 
K a m p u c h e a , et s u s c i t e r a la c o n d a m n a t i o n la p lus 
f e r m e d e t o u s l e s p e u p l e s d u m o n d e qu i ne 
s a u r a i e n t a d m e t t r e u n e tel le v io la t ion d e la s o u v e ­
ra ineté et d e l ' indépendance d 'un p a y s , a l o r s m ê m e 
q u e le V i e t n a m s e r é c l a m e t o u j o u r s d u non 
a l i g n e m e n t dont , e n fa i t , il fou le aux p ieds les 
p r inc ipes a u j o u r d ' h u i . 

N o r o d o m S f h a n o u k , a n c i e n c h e f d e l 'Etat d u 
K a m p u c h e a et u n des f o n d a t e u r s d u m o u v e m e n t 
d e s non a l ignés , v ient de lancer , c o n t r e l ' ag ress ion 
v i e t n a m i e n n e , u n a p p e l au m o n d a ent ier et a u x 
N a t i o n s - U n i e s pour leur d e m a n d e r d e sou ten i r 
l ' i ndépendance , la s o u v e r a i n e t é et l ' intégr i té territo­
riale d u K a m p u c h e a . 

J . - P . C . 

Le point de vue 
du comité des partisans khmers en France 
• Au cours d'une réunion 
d'information tenue samedi à 
Paris, le porte-parole du Co­
mité des patriotes khmers en 
France a répondu à de nom­
breuses questions de l'assis­
tance sur la situation actuelle 
et les conséquences de 
l'agression vietnamienne. 

U N E C E R T A I N E T H E S E 

L e porte-parole s'est d'abord 
élevé contre une thèse répandue 
dans la presse selon laquelle 
l'agression vietnamienne serait le 
résultat d'un «conflit idéologique 
si no-soviétique» par pays inter­
posés. Il a déclaré : «Cette thèse 
tend à réduire à néant l'existence 
de notre peuple et sa lutte pour 
l'indépendance. Nous ne som­
mes pas les esclaves de qui que 
ce soit. Ce que nous constatons, 
c'est que la Chine s'est trouvée 
derrière les peuples agressés. En 
ce qui nous concerne, la Chine 
nous a soutenus contre l'impéria­
lisme US. Où se trouvait l'URSS 
alors ? Elle a maintenu des rela­
tions diplomatiques avec Lon 
Nol. En même temps, elle com­
plotait pour mettre sur pied une 
«troisième force» gui aurait spo­
lié le mouvement de libération de 

Teng S iao Ping 
dénonce l 'agression 

vietnamienne 

A u cours d'une conférence 
de presse, le vice-premier mi­
nistre T e n g S iao Ping a fer­
mement condamné l'agres­
sion vietnamienne contre le 
Kampuchea. Il a notamment 
déclaré : «Notre position 
constante consiste è soutenir 
le Kampuchea en lutte contre 
l'hégémonisme vietnamien et 
son agression... .La Kampu-
chuéa a soumis officiellement 
cette question au Conseil de 
Sécurité de l'ONU. Nous le 
soutenons et espérons que les 
Nations Unies interviendront 

\fans cette situation». 

la victoire. En fait, l'URSS n'a 
pas d'idéologie. Son idéologie, 
c'est l'expansionnisme. 

Quant à la Chine, bien sûr, elle 
a aidé le Kampuchea, mais elle 
aide aussi le Vietnam, beaucoup 
plus, dix fois plus». 

L A F U I T E E N A V A N T 

Le porte-parole du Comité a 
souligné que les plans expan­
sionnistes des dirigeants vietna 
miens se sont développés sous 
plusieurs formes c e s dernières 
années. Sous prétexte d'instau­
rer des «rappports de solidarité 
spéciaux», les dirigeants vietna­
miens ont proposé l'intégration 
d u Kampuchea à une «fédération 
indochinoise» : «Mais cette fédé­
ration n'en était pas une : elle 
visait à instaurer «un seul parti, 
un seul peuple» et â nier l'exis­
tence de notre peuple» a décla­
ré le porte-parole. 

A la suite d u refus du Kampu­
chea d'accepter ces plans, les 
dirigeants vietnamiens ont entre­
pris une première invasion au 
début de 1978, et se sont livrés à 
différentes tentatives de subver­
sion. 

C'est devant l'échec de c e s 

plans annexionnistes que les di­
rigeants vietnamiens ont c o m 
mencé à faire une propagande 
sur les «révoltes dans seize pro­
vinces» du Kampuchea ; ils ont 
ensuite annoncé la formation du 
F U N S K un mois avant leur inva­
sion du pays pour justifier celle 
c i . E n même temps, ils s e liaient 
encore plus étroitement à 
l ' U R S S par le traité militaire du 3 
novembre qui leur donnait des 
moyens supplémentaires pour 
leur politique d'expansion, en 
même temps qu'ils la faisaient 
entrer dans le cadre de la politi­
que hégémonique de l ' U R S S . 

A u sujet de ce F U N S K , le 
porte-parole du Comité des pa­
triotes khmers a déclaré : «Qui 
pourrait donc croire qu'un mois 
après sa création, ce prétendu 
front pourrait aligner plusieurs 
divisions, des armements mo­
dernes, des tanks, des bombar­
diers ?» Il a souligné à ce sujet le 
rôle que jouait l'Humanité pour 
soutenir l'agression vietnamienne 
en reproduisant des communi­
qués du F U N S K . 

«LE P R I N C I P E 
D E L A G U E R R E P O P U L A I R E » 

Interrogé sur les conséquences 

de l'agression et sur la capacité 
de résistance du Kampuchea, le 
porte-parole du Comité a répon­
d u : * / / est possible que nous 
perdions quelques villes et peut-
être même la capitale. Je ne dis 
pas que c'est ce gui se produit, 
mais c'est possible. Cela ne 
voudrait pas dire que nous per­
drions la guerre. Car, dans ce 
cas, c'est une guerre de guérilla 
gui devra s'organiser. Quand des 
troupes d'agression s'enfoncent 
à l'intérieur d'un pays, cela leur 
pose des problèmes. Quand elles 
commencent è être loin de leur 
point de départ, elles commen­
cent à avoir des problèmes d'ap­
provisionnement et de logistigue. 
Une guerre d'agression est une 
guerre gui est dépensière et qui 
doit mettre en jeu un important 
capital. Alors, le Vietnam peut 
bien remporter des avantages 
provisoires : nous, nous l'atta­
querons quand nous voudrons, 
étant maîtres de la situation. 
C'est le principe de la guerre 
populaire. Les Vietnamiens ne 
devraient pas oublier les leçons 

de la lutte des peuples d'Indo­
chine contre l'impérialisme US. 

Mais le Vietnam n'a pas les 
moyens qu'avait l'impérialisme 
US. En poursuivant l'agression, il 
deviendra de plus en plus dé­
pendant de l'URSS qui lui fera 
payer très cher son aide militaire. 
Cela créera de nouvel/es difficul­
tés au Vietnam... » 

Le porte-parole d u Comité a 
déclaré que la capacité d e résis­
tance d u peuple du Kampuchea 
allait de pair avec son expérience 
de la guerre populaire et son 
unité politique. Enfin, il a souli­
gné que la lutte du peuple du 
Kampuchea pour son indépen­
dance jouait un rôle capital dans 
la lutte des peuples contre les 
superpuissances : «Notre peuple 
apporte par sa résistance une 
contribution importante à la lutte 
des peuples pour leur indépen­
dance. Le Kampuchea constitue 
un point-clef pour s'opposer aux 
menées hégémonistes de l'URSS 
en Asie et dans le monde». 

Communiqué du Bureau politique 
du Parti C o m m u n i s t e Révolutionnaire 

marxiste-léniniste 

D e p u i s le 1 " janvier , le peup le c a m b o d g i e n fait f a c e à u n e 
a g r e s s i o n v i e t n a m i e n n e d e g r a n d e a m p l e u r . 

A p p u y é e par u n a r m e m e n t lourd cons idérab le — a v i o n s , 
c h a r s , art i l ler ie . — 150 000 s o l d a t s v i e t n a m i e n s o c c u p e n t 
p l u s d u quar t d u terr i toire d u K a m p u c h e a d é m o c r a t i q u e et 
a u j o u r d ' h u i s a cap i ta le , P h n o m P e n h . 

A p r è s avoi r mul t ip l ié l e s a c t e s d ' a g r e s s i o n et les décla­
r a t i o n s a p p e l a n t a u r e n v e r s e m e n t d u r é g i m e c a m b o d g i e n , 
l e s d i r igean ts v i e t n a m i e n s dévoi lent a u j o u r d ' h u i c l a i r e m e n t 
leur ob ject i f : tenter d e s ' a s s u j e t t i r le C a m b o d g e en 
insta l lant a u g o u v e r n e m e n t u n p s e u d o front d e l ibéra t ion 
— le F U N S K — q u ' i l s ont crée d e t o u t e s p ièces. 

Encouragés par la c o n c l u s i o n r é c e n t e de leur t ra i té 
d 'ami t ié a v e c l ' U R S S , les d i r igeants v i e t n a m i e n s m e n a c e n t 
g r a v e m e n t la paix en A s i e du S u d - E s t et favor isent l a 
p é n é t r a t i o n d u soc ia l - impér ia l isme sov ié t ique d a n s ce t te 
rég ion d u m o n d e . 

C o n t r e l ' e x p a n s i o n n i s m e v i e t n a m i e n et s o n a g r e s s i o n 
c o n t r e le K a m p u c h e a d é m o c r a t i q u e , le Par t i C o m m u n i s t e 
Révo lu t ionna i re marx is te - l én in is te a s s u r e le peup le c a m b o d ­
gien de s o n s o u t i e n à s a jus te lutte d e résistance c o n t r e 
l ' invas ion é t r a n g è r e . 

Par is le 7 janvier 1979, 

file:///fans
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Les chars vietnamiens dans Phnom-Penh 

Contre I agression vietnamienne 
Soutien au peuple du Kampuchea 
Suite de la une 

L ' a m b a s s a d e u r d u Viet ­
n a m è P a r i s ne craint pas 
de parler de guerre inter­
ne «dans laque/le person­
ne de /extérieur ne peut 
s'ingérer», essayan t une 
nouvel le ' o i s d'entretenir 
la fiction d'un «Front uni 
d e salut national du K a m ­
puchea», le F U N S K . alors 
quo les c h a r s v ie tnamiens 
occupent d e p u i s d i m a n c h e 
la capitale d u K a m p u ­
c h e a , d a n s le c a d r a d ' u n e 
invasion lancée depuis le 

> janvier par les divi­
s ions v ie tnamiennes , 
avec plus de 150 000 hom 
m e s . équipas d 'a rme­
ments lourds ultra-
m o d e r n e s , appuyés par 
des M I G 

Créé d e toutes pièces 
par H a n o i , en novembre , 
et équ ipé de pied en cap 
par les dir igeants de Ha­
noi, le F U N S K n 'est 
q u ' u n e force fantoche d e s ­
t inée è donner une ap­
parence de légi t imi té 
è leur agress ion . 

E n saluant l 'entrée des 
occupants à Phnom 
P e n h c o m m e le «tr iom­
p h e de l a juste cause d u 
peuple d u K a m p u c h e a » , 
M o s c o u , dont l 'appui mi­
l i taire massi f permet le 
déve loppement de l 'agros-
sion v ie tnamienne , 
et dont la participation di­
recte aux combats pa 
rait a c q u i s e , intensif ie une 
politique faite d e longue 
date d 'host i l i té et d 'agres­
sion contre le peuple d u 
K a m p u c h e a . C o m m e n t 
oubl ier en effet q u e jus 
q u ' a u 28 mars 1975. soit 
mo ins de trois s e m a i n e s 
avant la l ibération de 
P h n o m Ponh par les for 
c e s armées populaires 
de l ibérat ion nat ionale du 
K a m p u c h e a ( F A P L N K ) . 
M o s c o u n 'avai t cessé 
d 'entretenir dea relat ions 
«diplomatiques» avec las 
fantoches des impéria 
l istes U S , Lon No l , S l r ik 
Matak et autres , m i s e n 
p lace è P h n o m P e n h le 
18 m a r s 1970 par u n coup 
d ' E t a t monté par la C I A . 

C o m m e n t oublier que , 
d e 1971 è 1973. les c o m p a 
g n i e s d ' a s s u r a n c e so­
viét iques couvraient les 
convois de matér ie l U S 
destinés è Lon Nol 7 C o m ­
ment oubl ier que Moscou 
refusa jusqu'à la fin de 
1973 de reconnaître le 
G R U N K , le gouvernement 
royal d 'un ion nat ionale d u 
K a m p u c h e a , immédia te 
ment conslitué après la 
coup d ' E t a t d e 1970, 
comme seul représentant 
légal d u K a m p u c h e a , 
l e s d i r igeants d u K r e m ­
l in n 'hésitant p a s è con­
damner Norodom Sihe -
nouk. en le traitant de 
«raciste» et «féodal» ? 
O u i , l ' U R S S re fusa jus 
q u ' a la fin de 1973 toute 
reconna issance do la résis­
tance du peuple khmer 
contre l ' impér ia l isme U S , 
alors que , de janvier è 
août de cette m ê m e an 
n é e , le K a m p u c h e a de­
vait subir des bombarde 
ment s amér ica ins d 'une 
intensité inouïe, rece­

vant a lo rs un tonnage 
mensuel de bombes é q u i ­
valent à sept fois l a puis­
s a n c e de destruct ion de la 
bombe atomique d ' H i ­
r o s h i m a . C ' e s t que los 
sociaux-impérial istes so­
viét iques entendaient b ien 
s ' implanter au K a m p u ­
c h e a , en tentant de met­
tre s u r pied u n e pré­
tendue «troisième force» 
dont l 'ossature devait ê t re 
un pré tendu «part i c o m 
muniste» , constitué d ' u n ' 
r a m a s s i s de gens large 
ment compromis avec Lon 
No l . Il ne s 'ag issa i t de 
r ien d 'autre q u e d 'une 
tentative faite par Moscou 
de d iv iser le Front uni na­
tional d u K a m p u c h e a , 
pour s ' imposer dans ce 
p a y s à la faveur de 
l 'agression amér ica ine . 

J u s q u ' e n avri l 1975, 
m a l g r é la reconna issance 
d u F U N S K , Moscou ne 
c e s s e r a s e s manœuvres , 
maintenant ses relat ions 
a v e c le rég ime fantoche. 
A u s s i , la l ibération d e 
P h n o m P e n h , le 17 avri l 
1975, fût-el le u n e défa i te 
pour le social- impérial is­
m e soviét ique auss i bien 
q u e pour l 'agresseur amé­
r icain. 

E n app laud issant a u ­
jourd'hui â l 'occupation de 
P h n o m P e n h , par leurs a l ­
liés v ie tnamiens , les diri­
gean ts soviétiques 
pensent a ins i voir s e réa­
liser l eurs v œ u x d u début 
des années 70, i ls pensent 
pouvoir fouler au p i e d 
les i m m e n s e s acqu is d e 
la résistance d u peuple d u 
K a m p u c h e a dont les sa 
cr i f ices aboutirent en 1975 
è la l ibérat ion totale d u 
p a y s . Le résultat de 1975, 
la l ibérat ion d e Phnom-
P e n h et de tout le K a m p u ­
c h e a fut en effet l 'œuvre 
d ' u n peuple comptant 
s u r s e s propres forcos 
pour se l ibérer. C e fut le 
couronnement d ' u n e lutte 
engagée en fait dès le dé­
but des années 6 0 , lors­
q u e des patr iotes prirent 
le m a q u i s pour combattre 
les é léments p ro -US infil­

trés au s e i n d u r é g i m e 
S ihanouk , bientôt re joints 
par p lus ieurs députés dont 
K h i e u S a m p h a n . aujour­
d ' h u i président d u prési -
d l u m de l 'Etat d u K a m p u ­
c h e a démocrat ique. A p r è s 
le coup d 'É ta t de m a r s 
1970, les patr iotes 
k h m e r s , i m m e n s e m a s s e 
d u peup le , regroupés au 
s e i n d u Front uni national 
( F U N K ) , mettront en 
échec quatre années d 'une 
impitoyable agression de 
l ' impér ia l isme amér ica in . 

Le peuple d u K a m p u ­
c h e a qui a consent i è 
d 'énormes sacr i f ices 
pour sa l ibérat ion, qui 
perdit 800 000 des s i e n s 
dans la résistance à 
l ' agress ion impér ia l is te , 
ne pourra qu 'opposer une 
résistance v igoureuse aux 
ent repr ises de s u b v e r s i o n 
des hégômonistes vietna­
m i e n s ét d a la super­
p u i s s a n c e soviét ique, une' 
résistance è laquel le 

l 'ancien chef d 'É ta t Noro 
d o m Sihanouk l'a appe lé 
dès d i m a n c h e d e p u i s Pé­
k i n . 

D a n s L'Humemté de 
lundi , Y v e s M o r e a u n'hô 
si te pas à écrire que «Jes 
derniers développements 
de la situation ouvrent 
pour le Cambodge et ses 
voisins vietnamiens une 
ère nouvelle, une ère plus 
propice è la liberté pour 
laquelle ces peuples ont 
tant combattu et ê la paix 
qui leur a si longtemps été 
refusée.» On ne saura i t 
mieux couvr i r l 'agression 
et les ambit ions de l 'Union 
soviét ique en A s i e du S u d 
E s t . L e s événements a c ­
tuels ont u n e très grande 
portée mondia le . Le sou­
t ien è la résistance con 
tre l 'occupation d u K a m 
puchéa s ' inscr i t dans la 
lutte contre les visées hé­
gémoniques mondia les du 
social - impéria l isme et 
s e s préparat i fs do guerre 
mondia le . 

Le sommet 
de la Guadeloupe 
s'est c los 
dimanche 

L e s entret iens d e la 
Guade loupe ent re les 
che fs d 'É ta t amér ica in , 
français, angla is , et al ­
lemand sont te rmines . 
D i m a n c h e , G i s c a r d d ' E s -
taing rentrait è Par is pen 
dant que Car ter s 'octro­
yait que lques jours de 
vacances dans la colonie 
française avant de rega 
gner la Maison B l a n c h e . 

Tout le monde s ' e s t dé­
claré sat isfai t de c e s dis­
suss ions au sommet d 'un 
sty le nouveau . Il n 'est pas 
ressort i d e c o m m u n i q u é 
c o m m u n d e c e s entre­
t iens ma is chaque partici­
pant affichait u n e grande 
sat isfact ion au terme de 
cette réunion. 

Il est encore difficile de 
s e faire un point d e vue 
approfoddi sur la signif i ­
cation et le contenu réel de 
c e s d iscuss ions de haut ni 
v e a u , ma is il e s t cer ta in 

q u ' e l l e s auront , par les s u ­
je ts qui y ont été abordés 
et par la personnal i té des 
par t ic ipants , u n e impor­
tance internat ionale con 
s idérable . E n effet, d e s 
quest ions auss i import an 
tes q u e l 'établ issement 
des relat ions diplomati­
ques C h i n e • U S A . la s i ­
tuation en Iran et au C a m 
bodge, les négociations 
S A L T . . ont été débat tues 
par les «quatre grends». 

De son côté, Moscou 
fulmine contre c a s o m m e t . 
L ' a g e n c e T A S S accuse 
l 'Occident d e «jouer avec 
le feu en armant l a C h i ­
n e » . C e s at taques ha i ­
n e u s e s sont un é lément 
supplémenta i re d 'appré­
ciation des changements 
qui surv iennent dans le 
rapport de forces au ni­
veau mondial 

Un super pétrolier 
explose en Irlande 
50 disparus, le port 
en partie détruit 

D a n s la nuit de d i m a n ­
che à l u n d i , a lo rs qu ' i l 
était en train de décharger 
s a carga ison d'hydro­
carbures dans un port d u 
S u d - O u e s t de l ' I r lande, 
Bant ry , une violente ex­
plosion a secoué un super-
pétrol ier de 120 000 ton 
nés, «Le Bel tegeux». 
de la C o m p a g n i e navale 
des pétroles, a f f ré té par 
Total . La première explo­
sion était p resque aussi ­
tôt suivie d 'une seconde 
déf lagrat ion, très puis­
sante , créant une boule 
de f l ammes q u e les té­
moins disent avoir atteint 
400 mèt res de haut . Un 
violent incendie s ' e n s u i ­
v i t , atteignant l e s instal­
lations portuaires où sont 
stockées p l u s d 'un mill ion 

d e tonnes de produits pé­
trol iers. D a n s ce tragi­
que accident , le navire s e 
cassa i t en deux et les qua 
rante h o m m e s d 'équ ipa 
g e , ainsi que sept dockers , 
occupés au déchargement , 
ont v ra isemblab lement été 
tués. 

Tout le port a été évacue 
pour permettre aux équi ­
pes de secours d' interve 
nir. Le b i lan encore pro­
visoire pourrait ê t re beau­
coup plus lourd devant le 
g igantesque incendie qui 
s ' e s t déclaré. Cet accident 
révèle une fois de plus 
l ' insécuri té qui plane sur 
le transport et la l ivra ison 
des mat ières dange­
r e u s e s , et part iculière­
ment des hydrocarbures . 

Chirac à ses députés : 

S I L E N C E DANS L E S R A N G S , 
VENEZ «AUTOUR DE MOI» 

Af in d 'a t ténuer le ma­
la ise d u s e i n d u RPR. J a c ­
ques C h i r a c a adressé 
aux députés RPR une let­
tre «pour dédramatiser 
l'atmosphère». A p r è s leur 
avoir annoncé q u e , pour 
ra isons d e santé , il 
ne part iciperait pas è la 
réunion d e son groupe à 
I ' Assemblée nat ionale 
le 11 ianv ia r . C h i r a c de­
mande è ses collègues de 
prendre d e n s leur c i rcons­
cription la tète d 'un comi­
té de sout ien è s a campa 
g ne européenne . 

Le séjour forcé en cli­
n ique d u président du 

RPR le pr ive donc d 'une 
bonne occas ion pour s 'ex ­
pl iquer devant s e s dépu­
tés. E t ce la d'autant q u e 
cette réunion s e r a , se lon 
C l a u d e Labbé, président 
d u groupe RPR, l 'occa­
s ion de d i re «bien des cho­
ses sur la stratégie, 
les hommes et les métho 
des.» A la sui te des ré 
c e n t e s déclarat ions con 
tradictoires, Labbé se dé 
c la re «parfois surpris par 
la forme de son action et 
très critique ê l'égard 
du fonctionnement du 
mouvement RPR. » 

C h i r a c use donc de ses 

talents d e r a s s e m b l e u r 
pour rappeler aux députés 
RPR q u e l 'heure n'est 
p lus aux peti tes q u e r e l l e s 
d e pe rsonnes ma is A la 
mobil isat ion d e s troupes. 
«Le scrutin national du 10 
juin, écr i t - i l , marquera, 
qu'on le veuille ou non, 
le choix du peuple entre 
deux voies. D'un côté, 
celle de l'indépendance, 
de l'autre celle du renon­
cement. Les Français doi­
vent savoir qu'ils scel­
leront leur avenir pour 
longtemps.» S u r renon­
cé de ces pr inc ipes , 
C h i r a c précise enfin à s e s 

députés : «Je compte sous 
peu vous réunir autour de 
moi afin que nous définis­
sions ensemble les grands 
thèmes de notre campa­
gne et les modalités de 
son organisation». 

C h i r a c s e saisi t donc de 
la c a m p a g n e européenne 
pour tenter d'effacer les 
contradict ions au sein du 
groupe R P R et mobil iser 
son mouvement . 

Didier O E L O R M E 


